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LA CIE DE PUBLICATION DE LEVIS. prop-
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I n'y à pas qu’à Québec où

l'on « de ls neige, Cet avant-
midi, M. Bergeron, sous-mi-

nistre de la Colonisation à

- annoncé qu’il ent tombé dans

la Gaspésie, sept pouces de

neige.

LA PENSION AUX VIBIL
LARDS

L'Honorable M. Tasche-
réau a annoncé cet avant-
midi ce que serait son projet
de loi qu’il proposu à la Lé-
gislature au sujet de ls pen-
sion aux vieillards. Cette loi
sera lu niême que celle adop-
tée par le Gouvernement Fé-
déral pour lu pension aux

vieillards dans les autres
provinces avec cette excep-

tion que la Province ne de-

mandera pas aux municipali-
tés de contribuer à cette pen-
sion. La pension que l’on don-

ners aux vieillards sera de

#20.00 par mois ou $240.00

par année.

 

 

L'ALBERTA

L'ELBCTION DB M. FRANE
BYRNE

_La Cour Supérieure a re.
jeté ce matin les objections
préliminaires faites par les
avocats de M. Frank Byrne
dans la cause de eontestation
de l’élection de ce dernier.

IL A PAYS 8A DETTE

Arthabaska, 3. — Gérard

Gouin à été pendu ce matin à
la prison d'Arthaubaska, à 8
heures. A 8.10 hrs la mort
avait fait son oeuvre. Il est
monté avec calme sur la po-

tence,

AUTHIER ET RAJOTTR

La Cour d’Appel a entendu
ce matin les deux causes en

appel gur les objections préli-
minaires présentées à la
Cour Supérieure par les avo-
cats de MM. Authier etRa-
jotte dont les élections ont

été contestées. La Cour d’Ap-
pel a pris la cause en délibé-

ré.

 

MEME ‘TRAITEMENT POUR
QUE CELUI

DES AUTRES. PROVINCES
 

Ottawa, 3. — L'offre de la Ban-

que Impériale du Canada de four-

nir au gouvernement de l'Alberta

les fonds voulus pour lui permet-

tre de rencontrer son échéance en

souffrance dœuuis le ler avril, à la

condition que le gouvernement

fédéral garantisse cette avance,

n'a provoqué aucun commentaire

de la part du ministre des Finan-

ces, M. Dunning, hier.

La veille, la presse avait fait

allusion à une telle offre et M.

Dunning avait simplement décla-

ré : “Ce n'est qu'un autre détour

pour obtenir l'emprunt fédéral

que j'ai déjà refusé excepté dans

des conditions que M. Aberhart
ne veut pas accepter.”

Toutefois, «ur réception de la

la nouvelle mentionnant que M.
Aberhart critiquait le prêt consen-
ti à la Saskatchewan pour l’aide

au chômage.
“Ceci illustre bien”, dit M.

Dunning, “In difficulté que nous
éprouvons à discuter avec M.
Aberhart. TI doit parfaitement sa-
voir que le gouvernement a traité
et traitera l'Alberta exactement

de la même manière que les autres
provinces en ce qui concerne les
prêts pour le secours dircet, et

malgré cela, il donne une entre-

vue qui laisse croire que nous fai-

sons une distinction. Les octrois

aux provinces pour le secours di-

rect ne sont aucunement affectés

par la décision du gouvernement

de ne pas prêter de l'argent aux dépêche d'Edmonton, hier. M.

Dunning répondit à ln partie de
provinces pour leur permettre de

rencontrer leurs échéances.”

 

LEVIS,

EEEE

rem

LEVIS,

VENDREDI, LE 3 AVRIL 1936

La santé du maire de Lauson.

Dieu de Lévis. Son état s'est

un peu amélioré. Aujourd'hui,

vue consultation médicale a lieu.

M. Rael est faible,

Tous sen concitoyens lui sou-

haitent un prompt rétablissement.

On ervit, cependent, yu'il repren-

dra la santé et pourra w'cecuper

deu affaires de la Ville de Lauzon.

 

Lauson et Is Ole Imperial Oil.

Les ingénieurs de ls Compagnie

Imperial Oil font, de ce temps-ci,

de nombreuses et longues visites

des lots de grève, à Lauzon. On

prête à la Compagnie d'huile Im-

perial l'intention de placer de

nombreux et vastes réservoirs sur

les grèves, à Lauzon. comme on

lui prête aussi l’intention d'uequé-
rir les Chantiers Maritimes de la

Compagnie Davie Shipbuilding.

Des intérêts des ceux Compagnies

seraient fusionnés. Les deux fir-
mes possèdent des navires et les
réparations et construction se-
raient effectuées à Lauzon.

population de la Rive Sud, en gé-
néral, en bénéficierait. Outre ce-
là, le développement serait con-

sidérable.
 

Le Conseil de Ville, à Lauzon.

Le Conseil de Ville, à Lauzon,

n siégé, hier soir. C'était une sé-
ance spéciale. Le Pro-maire, M.
l'échevin Roy présidait. Les au-
tres échevins présents étaient:

MM. J.-N. Samson, Art. Pouliot.
Dr R. Bourget, W. Guay, À. San-
son, E. Lord et G. Leclerc.

 

L'échevin Bourget a dû s’absen-

ter, appelée qu'il le fut auprès

d’un malade.

 

Les assemblées mensuelles du
Conseil, à Lauzon.

Le Conseil de Ville, à Lauzon, a

tenu une amemblée spéciale, hier

soir. Un avis de motion a été adop-

té pour l’adoption d'un règlement
fixant les assemblées au premier!

lundi de chaque moin.

L'échevin Lord a voté contre
cet avis, Il est fort probable qu’il
votera également contre le règle-

ment. Cependant qu'une divi-
sion s’établira, lorsque le règle-

ment sera présenté.
 

meme Lauzon doit emprunter temporai-

 

NOUVELLES RESUMEES

 

Gérard Gouin, âgé de 22 ans,

de SteCluthilde d'Upton, trouvé

coupable du meurtre de M. Jo-

seph Tardif, de St-Valère, est

monté nue Véchafawd, à 8 heures

ce matin, dde prison d'Apthabas-

ka, pour egjjict son crime. Ja

pendaison de Gouip a été la pre.

mière à Arthabaska depuis plus

d'un demi siècle. Il n’y a pas en

d'exécution capitale dans ce dis

trict en effet depuis l'année

1880, alors que Cléophas Lachan-

ce fut vends pour, le meurtre

d'Odélie Vézina, une jeune fille

de 18 ans.
ooo

M. l'abbé J.-J. Hunt. euré de

la paroisse, St-Jean, I. O.. ent en-

tré, hier après-midi. à l'Hôtel-

Dieu du Préciéux-Sang. M. l'abbé

Hunt, qui souffre “de la prippme:

est mous les soins de M, le due-

teur J.-B. Jobin. A; les nom-

breux amis de M. l'abbé Hunt.

nous formulons des voeux pour

xon prompt rétablissement.
eo

Le ministre des Affaires muni-

cipales, du Commerce et de l’In-

dustrie, l'hon. M. T.-D. Bouchard,

n'entretiendra lundi prochain, à

Montréal. avec les représentants

des Syndicats nationaux et des

Unions internationales du Tra.

vail, L'entretien portera sur l'as
sintancs aux chômeurs, Dane l’a-
près-midi, à 2 heures ot demie, il

recevra probablement quelques

conseillers munieipaux et débat-

tra avec enx la question des al-

locations de chômage.
eo.

L/hon. M. Hector Authier, mi-

nistre de ls Colonisation, est par-

ti hier aprês-midi pour Ottawa
où il aura un important entretien,
ce matin, avec l'hon. M. Norman
Rogers. ministre du Travail du

Canada. Les deux ministres cau-
seront de colonisation et des tra-
vaux susceptibles d'aider aux co-
lons. L'hon. M. Authier est parti

avec non sous-ministre, M, L.-A.

Richard, ©. R, LL.
eo 0 0

Rome, 3. — Les armées italien-
nes en Ethiopie ont de nouveau

progressé vers l'intérieur du ter-

ritoire éthiopien.
Entre temps on rapporte ici

que l'emPereur Hailé Sélassié a

fait df nouvelles propositions de

paix.
. oo 0 0

Paris, 3. — La France va ré

pondre au plan de paix du chan-

rement.

La Ville de Leuzon empruntera
temporairement des sommes n’ex-
oédant pas un montant de $15,170.
Cen argents seront pris, à la Ban-
que, par versement, au fur et à

mesure que la Ville en aura be-
soin. Lanzon ne veut pas payer

plus de 598. Si la Banque exige
plus de 4%, la Ville empruntera

ailleurs. La chose peut se faire, a-
t-on dit.

 

Lauzon n'a pas eu à vendre

trois propriétés.

La Ville de Lauzon devait ven-

dre, à l'enchère publique, trois

propriétés, mercredi dernier. Les

lots et bâtisses en question n’ont

pas été vendues parce que les pro-

priétaires ont payé les arrérages

de taxes.

 

Permis de construction.

La Ville de Lauzon adopters

un règlement de permis de cons

Un tel permis exigera le paiement

d'une Heence à la Ville.

 

Le maire Ruel démissionnerait.

On nous annonce, aujourd'hui celier Hitler en affirmant que

non acçaptation aignifierait la fin (Suite à la page 4)

que M. le Maire Ruel. de Lauzon.

démiesionnerait pour cause de

santé.

M. L.-Phil. Ruel est à L'Hôtel-;

Une telle fusion s’effectuant, la:

truetion, réparation de propriétés.

NOUVELLESDE LEVIS ETDES ENVIRONS

 

{Lauson offre nso

chômage. Lauzon (son conseil

de $125.00 pour réglen le tout.

seil, hier soir, faire face à

affaires.
 

La bâtisse de l’Union Nationale,
à Lauzon.
 

se sont assemblés, le

le de l'Union Ouvrière,
Catherine, à Lauzon.

taires ensuite.

ce. Des professeurs
ont été payés pur le Gouverne-
ment Provineial et le sont encore.
Ni les octrois ne sont pas conti-

l'abandonneront à la démolition.

Alors lu Commission Scolaire
de la Ville de-Lauzon, les proprié-
taires de la bâtisse veulent faire
des démarches auprès du Gonver-

nement Provincial dans le but de

(conserver la bâtisse, l'école, les

r0ctrois, ete,

L'échevin Ernest Roy,

à Lauzon.

pro-maire,

n ratifié, hier soir, un rapport du

26 mars. Il a ratifié la nomination

de M, l’échevin Ernest Roy au
poste de pro-maire.

L'échevin Roy signera ainsi que

M. Lévi Bourassa, Secrétaire-Tré-
sorier de lu Municipalité, tous les
chèques et autres documents de

la Corporation.

| Des assurances contre le feu.

La Ville de Lauzon a fait assu-
rer, contre le feu, les propriétés
qu'elle a acquises lors de vente"
publique pour arrérages de taxes.

Toutes les assurances ont été

prises suivant les montants décla-

rés exigibles de la Ville, en paie-

ment.

En produisant des comptes au
Conseil de Ville, à Lauzon,
avir, le Greffier de la Ville faisait

remarquer au Pro-maire et aux

peuvent être, aujourd’hui,

qui ont une durée considérable.

west demandé, dans

wister à l'alun dans l’eau?

Avis aux Zouaves

Les Zouaves sont
réunir à 7 heures

 

premier dimanche du mois.

Logements àlouer
Deux beaux logements

 
 

bon marché. 
141 rue St-Laurent.

Lu Ville de Lauzon doit à Mtre

Art. Bélanger une somme de #177-| Le conseil de ville de Lauzon,

16 pour frais, déboutués, ete. après ma véanice apéciale tenue

dans la défense de lu cause duller voir s'est réuni en comité

offrira à M. Bélanger une somme

La Ville voudrait, a-dit le Con-
nes

Les membres de la Commission
Scolaire de lauzon, lex membres
du Conseil municipal de la Ville

26 mars.

Avee eux, il y avait deux repré-

sentants (propriétaires) de la sal
rue Ste-

Ces derniers ne peuvent payer

lex taxes à la Ville. Le gouverne-

ment l’rovincisl à donné plusieurs
vetrois à l’Union et aux proprié-j

Une école indus-;
trielle a été établie dans cet édiri-‘

et gardiensi

nués, les propriétaires de l’édifice/cex concernafit

d Hier

Le Conseil de Ville de Lanzon!

Comité plénier du Conseil, tenu le}

— MM. Adélard, Albert et Honoré

Le filtre à Lauzon. — Pièces rem-{Thivierge, Lionel Bergeron, Odi-

placées. } lon Vézina; ses cousine: MM.

— Maurice Bergeron, Roland, Ro-

hier

échevins qu’il faut à la Ville rem-

placer plusieurs pièees de fer qui
sont usées, à l'usine de filtration,
à le suite de l’emploi de l’atun. H
a ajouté que ces pièees de fer

rem-

placées par des pièces de cuivre

Ces renseignements donnés, on

l'ansintance

comment les estomacs peuvent ré-

priés de se

dimanche ma-
tin à l’église Notre-Dame, pour la
messe des hommes, à l’occasion du

. Ed. Lemieux. Ph. Guay, 1’aul Jean

 

bien

propres et bien éclairés, pris ce
l'église et à quelques minutes de
la traverse de Lévis, à louer à

S'adresser à Mile Turgeon.

L'administration de ls ville de
| Lauson — Comités

 

){plénier et peu après a tenu une

autre ausetublée pour ratifier les
ldécisions prises au comité et le
comeil à formé des comités pour

l’achministration des affaires de
la ville.

Nos lecteurs trouveront ci-des-
(vous les noms des présidents de

chacun de ces comités :
Finance: l'échevin Ernest Roy;
Aquedue: l'échevin Wilfrid lou-

ture;

Voirie : l’échevin Roméo Samson;

Incendit: l’échevin Emile Lord ;

Police: l'échevin Arthur Pouliot;
Bâtiuxe : l'échevin Joseph-N. Sam-

son;
Uygiène: l’échevin (Dr) Roméo

Bourget ;

Urbanisme : l’échevin Georges Le-

elère ;

Règlements: l’éch. Willie Guay;

«Electricité : l'échevin Arthur 8am-

son,

Le eonxeil n décidé d'étudier le

réglement concernant les licences

jie commeree. Le conseil yeut l’a-
méliorer, Le règlement lieen-

les épégetien, les
jrestaurants et les café-réstaurants
ne sont pus définis assex claire-

"ment. Dans les amendements que

l'on veut proposer on donnera
une nouvelle définition de façon

à pouvoir imposer les licences.

 
 

Funérailles de Mlle Jeanne-d'Arc

Thivierge 
avant-midi, à 9 lives, ont

leu lieu, à l’église de Bienville an
| mitieu d'un nombreux concours
de parents et amis, les imposantes

funérailles de feu Mile Jeanne

d’Are Thivierge.

Le convoi funèbre a quitté lu
résidence mortuaire, No 18, vue

[Commerciale pour l'église de

| Bienville.
Une voiture remplie de fleurs

précédait le corbillard.
! M. Rosaire Gariépy portait la
‘croix, accompagné de Mlle Ra-
chelle Gariépy. Portait un panier
‘de fleurs: Mle Jeannette Thi

bault,
Les porteurs des coins du poéle

étaient: MM, Robert Dion, Albert
Francoeur, Gérard Thivierge et

Mare Bergeron,
Le deuil était conduit par: ses

frèren: MM. Lucien, Raymond, et

Lionel Thivierge ; son beau-frère:

M. Lomer Gariépy; sen oncles:

 

bert, Honoré et Albert Thivierge.

Roger et Donat Vézina, A. Ber-
geron, Albert, Gérard, Charles.
Adélard et Cléophas Baron, Léa.

Rossignal.
Précéduit le corbillard: Les élè-

vex du Couvent de Bienville ue-

compagnées de Religienses,
Dans le cortège, on remarquait:

MM. 8, Durand, maire; B. Pelle-
tier, échevin, Henrl Brochu, PT.
Larochelle, MPP, Dr A-V. Roy.

C.L.; Krnest Roy, dchevin, MM.

Jew Des Roméo Roy, H, Bertrand.

A. Fafard, J. Leblond; Alb. Du.
montier, avocat, Capt. J.-1. Lan.
lois, Capt. J.-B. Mercier, Jos, Dé.
casse, représentant de lu Na
tions] Breweries, C. Falardeau et
Alf. Dumas, rep. la Brasserie Bos
mell: Jos. Paquet. Cha. Moisan, 8.
Boutfard, Jacques Auger, Jos.

Boutin, Léo Langlois, J.-R. Malo-
ney, La Broussenu, M. Bouchard.

R. Garneau, Ern. Gosselin, Henri

Fortin, Harry Young. Alph. Briè-

re, Panl Ruel, R. Lepage. N. Lepa-
ge, F. Ousilleau, W. Marcheusanit,
dos. Délinie, Paul Jaeques, A. Bus-
que, H. Couture, Jean Forgues

LISEZ ET
ENCOURAGEZ

LE JOURNAL LOCAL

Abonnement $2.00
par année

Seul organe quotidien
de la rive sud
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UN INCIDENT A LA LEGISLATURE
Les bleus et les cailles (couilles) se retirent pendant le discours

prononcé à ‘la chambre par M. Frank Byrne. — Le Dr Rajotte,
député de Drummond dit qu'il entend continuer la politique
de ses prédécesseurs. M. François Pouliot (Mississiquoi) ‘con
tinue le débat. — M. Frank Byrne (Québec Comté) est "

troisidme orateur de ls journée. — MM. Duplessis et Gouin
quittent la chambre avec l'opposition. - M. Laurent Barré

reste ‘seul à gauche pendantle discours de M. Byrne.

 

 

Hier après-midi au cou du
débat sur l'adreuxe en réponse au

discours du trône à la Législatu-

re de Québee, un incident n'est
produit, incident qui démontre

bien le peu de sérieux de l’oppe-
sition à la législature. M. Frank

Byrne était À faire un discours,
comme troisième orateur de lu

vaut plusieurs années, député du
Comté de Drummond. I! a-déclar
ré auxsi que wi dansDrummend I

ny a pus de chômage, l’abondan-

ce du travail est dù aux efforts
incessants et nu travail conti
uuel dde l’Hon. M, laferté.
M. François l’ouliot, de Misuie

quoi à trouvé daux le discours du

journée, il xe produisit aloes unitrône les mêmes considérations,

ineident. L'opposition quitta laflex mêmes dire, que ses collègues

chambre et les actionnistes et les, de la gauche à la chambre. Pour

bleus furent suivis de leurs chofu, Hui comme pour lex bleus  d'ail-
MM. Duplessis ot Gouin. Toute-pleurs le discours du trône ne con-

foin, coux-ei ne partirent pas saus|tient rien qui- vaille.
hesitation pares qu'ils s'aperçu-p M. Frank Byrne, député de

lent du peu de séricux du mou-lQuébee Comté provoqua l'incident

vement. de la journée, Il avait à peine

M. Laurent Barré. député defcomumencé son discoims que quel-

Rouville, fut le seul à demeurer [qu'un sur le parquet de la cham-

sur le putquet de la chambre dujbre Tui dit: Parlez nous de Taf.

câté de la gauche. Plus tavd, M.ffaive de l'Auge-Gardien”. M.

Laurent Barré prenant purt aufByrne répondit qu’il ne fut pas

débat dit qu'il était resté sur lejiélé À cette affaire. À cette pé-

parquet de la chambre parce|ricde de son discours, M. Mauri-

quit a été élu indépendant etjee Duplessis et M. Paul Gouin
qu'il veut rester fidèle à ron man-[swivirent leurs partisans qui ve
dat. naient de quitter In chambre.

Quatre orateurx prirent part] Le député de Rouville, "M.

au débat. Le premier fut le Dr[Laurent Barré, commença gon dix-

Arthue Rajotte. de Drummond.[vours qu’il ne terminera que mar-

Il déclara qu’à 1a chambre le po-[di. 1 a plaidé continuellement la

liticien doit céder sa place au[enuse de l’agriculture et a fait
législateur. Il à rendu um vibrant[voir surtout son indépendance des

hommage à l’hon. M. Heetor La-[partis. I était 7 heures quand

ferté aujourd'hui président duil proposa l'ajournement du dé-
 

Conseil Législatif et qui fut, da- bat À mardi prochain.

 

 

L'EPARGNE EN VUE DE LAC-
QUISITION DE LA PROPRIETE

(SUITE)
 

 

Première famille — Exemple de gaspillage. (“cst un jeune mé-
nage, 3 enfants vivants, uu petit garcon de cing ans et an bébé de

quelques mois. Un autre enfant est mort au cours de l’année der-

nière. Lorsqu'elle étuit fille, cette maman d'aujourd'hui à appris à

fréquenter le théâtre, à aller danser, à manger tous les chocolats
que son cavalier lui apportuit, À se lever assez tard et à se coucher

encore plus tard. L'entretion de sen robes, de ses vêtements était la

part de sa mère, qui forcément voyait à les réparer, plutôt mal que

bien. Mademoiselle sortait, courait les chemins, len cinémas, les ex-

eursions en auto, et voilà qu’un jour cette fille, qui ne sait rien fai-

re, est devenue une épouse, ét puis une mère de famille. Que vou-
lez-voux qu’elle fasse dans su maison avec deux enfants ? Elle n'a

jamais rien fait, ne fera pas plus aujourd'hui et encore moins de-

main, Le matin elle ne lève encore très tard, les enfants ue traînent”

et jouent seuls dans la maison, ils sont sales, mal vêtus, souvent

pouilleux. La femme, levée trop tard, n’a pas eu le temps de pré-

parer son dîner, alors elle achète des choses en boîtes. Deux ou

trois fois la semaine une voisine semblable à elle vient garder la

maison afin qu’elle puisse aller au théâtre. Un autre jour, ce eera

son tour d'aller garder chez sa voisine. Et puis il faut voir le genre

de gardienne que l'on fait. Afin que les enfants noient sages, done

la gardienne ot lex enfants ve bourrent de bonbons, Cette femme

n'a jamais le temps de faire l'ombre d'un ménage À la maison ; en-

core moins de raccommodage. elle n'a jamais tenu l'aiguille. Com-

me cuisinière, c'est séro, Elle achète un rôti de boeuf, morceau qui

ferait les délices de la famille si elle savait le cuice à point, mais

quand on en aura servi un repas, lereste sera jeté, ne sachant qu’en

faire. Ce qui arrive, c'est que bientôt, l’homme se détache de son

foyer, il court de son vôté, et la lemme du sien. À peine rendu à

jeudi. tout l'argent apporté le samedi précédent est dépensé, on

s'endette, puis un moment douné vient la faillite; on devient chô-

ment et on maugrée contre ceux qui possèdent encore quelque bien

Dans ce ménage l'imprévoyance et le gaspillage ont régné en

maître et j'ai connu ce jeune ménage avant le mariage, quand l'un

était garcon et l'autre jeune fille. Je les ai suivis d'assez loin pour

n'être pas vu cependant depteis qu'ils sont mariés, et aujourd’hui,

par suite de cette imprévoyance et de ce gaspillage, le vice règne

maintenant en maître, Pauvres petits, pauvres enfants, que devien-

Suite à la quatrième page)

  

Le thé vert du Japon par excellence Jaoques Létourneau P. Kronatrom.
Jomeph Guay, J.-Marie Leblond,

(Suite à la page 4) 
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6.05 La chanson nouvelle—Fro-

mage Canabec
Drame de la vie réelle —
Ironised Yeast

6.16 Le prog. du foyer.
6.30 Pour vous, madame (Her. |

vé Thivierge)

6.10

 

HL
ie des Couleurs ul

    

 
 

   

   

 

   

0.45 Pronostics de la tempéra- | Te 0 Ioîtes ofvotre Foyer!
ture du Composé Arex ! N'Étes-vous pas parfuis un peu chagrine

6.46 Programme de chant | Soe sobarareoudeoué
’ B « ie Ch lai i accessoiresdécoratifs pour votre Tome?

rasserie amp'ain | N'y 3 plus! Las ‘Teinturesind
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6.01 Divertissements 835 Le magasin du Pare Ma- 9.30 Au €lub de Nuit.

Cc H R Cc 5.15 L’opérette thurin. 10.00 Orchestre Tsigane — Vin

. 5.30 Chansonnettes (L'Eau de]™ _— St-Georges

Quei °c | Riga) ASTHME Courneputes 10.15 Ubaldo Frenet ct son or-
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Nouveau Plymouth
Frais d'Opération
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Les Rapports de Partout Accordent au Plymouth
de 1936 de 21 à 27 Milles au Gallon

UN océan à l'autre les proprié-
taires de Plymouth vous diront:

n Plymouth fait des épargnes en tous
les détails d'opération’.

Bt de nouveau, en 1936, Plymouth
est la grosse voiture la plus économique
su Canada.

Les rapports reçus de propriétaires
indiquent de 21 à 27 milles au gallon
et une consommation d'huile minime.

Lesder en Caractéristiques
Ce Plymouth de 1936—la voiture la
plus grosse et la plus élégante dans le
domaine des prix modérés—réunit plus
d'améliorations et de caractéristiques
importantes que toute autre voiture se
vendant à un prix si modeste.

L'armature du Plymouth est le der-
nier mot en fait de robustesse. Sa car-
rosserie Acier-Sécurité . . . de l'acier
renforcé par de l'acier . . . représente

   

sans contests ls formule de construe-
tion la mieux adaptés aux exigeances
modernes.

Un nouveau mécanieme de direction sup-
prime tous les chocs au volant . . . ou tout
effort musculaire, même si vous traversez un
lit de sable. Plymouth est une voiture très
docile . . . les plus longs trajets vous laissent
sans fatigue.

Sécurité Acerue
La carrosserie Acier-Sécurité du Plymouth de
1936 est exactement ce que vous aves droit
d'exiger en fait de sécurité, et elle est isolée
contre les bruits ou grincements.

Les freins du Plymouth sont 100% hydrau-
liques . . deux pistons à chaque roue. Ils
produisent des stops rapides et sûrs.

11 y à en plus ce Roulement Flottant qui est
une propriété exclusive. Plusieurs pouces de
plus pour les jambes, les coudes et les épaules.
Un éliminateur de balancement, combiné avec
l'armaturerigide, produit un roulement dont la
douceur est du seul ressort de voitures beau-
coup plus dispendieuses.

PLYMOUTH
FABRIQUEDESTD SUPERBES
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Demandez le Nouveau ‘

Plan de Crédit Commercial ju
Officiel de Chrysler Motors

TOMPERAMENTS 7%

Paites-en le calcul vous-même
£ Commencez par la balance à payse.
& “Ajoutes le coût de l'assurance.
3. Multiplies ansite 7%-—pour le
plan à 12 mois. $ nième de un pour
cent pourles Modes de plus de 12 mols,
eu moins

© Pont certaines provinces on 35e
bonotaires légaux. RIEN DE PLUS À

— ‘862
Pour un Coupé d'Affaires Plymouth Six

Livré à

LEVIS
Licence on plus

certains
PAYER.     

,

Faites une randonnée dans ce nouveau
Plymouth. Conduisez-le à toutes ler vitesses
et dites-nour si ses accélérations souples, son
Roulement Flottant sans vibrations, et In puis-
sance inoure du moteur ne remplissent pas tous
vos désidérata.

L'agent Chrysler-Plymouth sera heureux de
vous donner une démonstration. En tout ces si
vous voulez la plus haute valeur pour votre
argent, n'achetez pas sans avoir piloté le
Plymouth de 1936.

 

1100 Le reporter C. Robitaille

Earg.
1118 O Canada, fin des émis

sions.

SAMEN

800 L'heure et l'horaire des
programmes

802 L'horloge musicale —

Trans NBC
830 Le Club du Cou-Cou de

CHRC
900 Boivin et Fils — Club du

Cou-Cou.
9.18 Sirop Buckley — Club du

Cou-Cou de CHRC

201 Bonjour Madame.
2.30 Nes célébrités
245 Régal artistique

3.00  L'orgue enchanté
3.15 Les succès d'hier.

3.30MSouhaits de bonne fête

3.32 Les demandes spéciales

4.30 L'Heure ‘l'avannes
4.31 Horaire des programmes

4.332 Concert varié.

—Eausa

Voyez ce flot lointain. Il s’avan-
ce, calme et paisible, mais il ne fe-
ra pas briller à mes yeux la blan-
cheur de ses écumes, nous n’en-
tendrons pas son retentissement

sonore s’il ne rencontre un rocher
contre lequel il se heurte ; ainsi le
génie pour éelater et grandir a
besoin de se heurter contre le mal-
heur, contre la souffrance, contre

l’obstacle. — Abbé Perreyve.

 

“ 615 Drame vécu.

LEVIS, VENDREDI, LE 3 AVRIL 1936

(elfe RÉELLE
SAVEUR de
HOLLANDE

  

        
    

  

     
 

9.30 Oxydol—Club du Cou-Cou
945 Beurre Gaspé — Club du

Cou-Cou de CHRC er | N iL PEN‘

10.00 Concert varié — J.-R. Cro-

teau

10.30 Extraits d’opéras.
10.45 Frivolités

11.00 Frivolités — L'Associa- 48
tion des Aveugles dum.Botan SEANÀANÀ Distillé et emboureillé au Canada sous 1a surveil

11,15 Poêmes symphoniques EEE uedire te de ONdeUE
1130 Variétés musicales — Tein- - Le reporter sportif Molson

tures Tintex Don Redman ¢t Orch, —
1145 Nos chanteurs canadiens C.B. 8.
12.00 Tante Denise. À choisir, — CBS.

12.18 Programme de chant. Bernie Cummins et orch.
1230 Pronosties de la tempéra- —C.B.8,

ture, { “Guy Lombardo et orch.
12.31 Prog. de chant. L'Heure “Bulova”, fin des
1245 Musique de danse. émission.
1.00 L'Heure VENDREDI SAMED:
1.01 Les nouvelles de l'Action 5.00 Les événements sociaux 8.00 Band Music

Catholiuge 5.15 A Choisir. 8.13 Sommaire.
1.15 Musique de diner — Laite-| 5.30 Le programme du foyer 8-15 Variétés matinales.

rie Laval | 544 Nouvelles du jour. 8.30 Chansons françaises.
1.30 Salade musicale. 545 Little Orphan Annie. 0.00 As you like it — C. B. 8.

2.00 L'Heure Cyma 6.00 Le programme du foyer ‘30 Mélodies.
9.45 À choisir.

1.55 Nouvelles La Presse6.20 Nouveautés instrumenta- ; Lu
les. 10.00 L'Association des Aveugles

10.15 Clyde Barrie, Baryton cbs

625 L'heure récréative 10:30 Variétés.
7.00 L’Heure ‘‘Bulova” © ;
7.00 Nouvelles. +11.00 Rapid transit program.
7.05 Emission Henri Hébert. 1130 Mission du Conservatoire

de Musique de Cincinnati.7.15 Le curé de village. —CBS
“Les grandes vedettes de

 

   

   
  

 

1a radio 1200 I/’Heure “Bulova”

745 Le Roman de l'Orpheline. 12.00 ems de T,/Université

8.00 J’Heure Philip Morris. ; y
8.00 IHeure provinciale. hd Beame Bee Hive

, i“ ” . ,

bp Holosde CBS 1245 Cours du midi de la Bours’
, CBS. , :

10.00 Orch. Tzigane vin St- 12.85 mine des produits
Georges aiters.

10.15 Commentateur de CKAC. -
1030 L’Heure Philip Morris, Contre laTOUX...
10.30 Le Merle Rouge médicomentées avec
1045 Bruna Castagna, contralto desinarégients du

ot orch. de concert—C.B.5. | >
11.00 L'heure BULOVA. PASTILLES VICKS
0
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Le CANADIEN NATIONAL

5s Canadien Neticaal dessers Les centres importants einsi les
pégions lojaaipes diversibées de ya Ea maints endroitsfl ex

Le réssan national emploie personnel nombreux. nature mvuleide 008 services lui pacs de fom wo die ecfodipersebly
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REPRODUIT DES RECHERCHES
HISTORIQUES

(waite »
 

“Each Painting covers a surface of canvas nearly 200
square feet, representing two distinct pictures, which, from
the peculiar style of execution, and the varied nature and
combination of the illuminating powers employed, produce
changes the most astonishing, and at the same time the most
natural in the power of Art to effect.

“Tickets, 2 5. 6 d.; children, half-prices. To be had at |
the bouk-store of Messrs Thos Cary & Co., and at the door
of the Theatre.

“Doors upen at half-past seven.
mence at eight o'clock precisely.

“Quebec, 4th June, 1846".

Performance to com-

P.-G. R.

CAISSES
D'ECONOMIE

de Notre Dame de Quebec

Bureau principal: No 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC Er LEVIS
Les quatorze bureaux de LA CAISSE D'ECONOMIE

sont situés à QUEBEC et LEVIS,et offrent toutes les faci-

lités voulues pour la petite épargne.

Les dépôts de 2B cents et en montant sont acceptés.
Attention spéciale donnée aux dépôts reçus par la malle.

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la Côte) ;

AVENUE BEGIN, No 20, (sur la Cite); cette succursale
est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Samedis
Soirs de 7 hres i 8.30 hres.

COFFRETS DE SURETE

COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU
PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-
bentures, documents importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison de sa charte

et de la nature de ses opérations, offre à ses déposants des

garanties exceptionnelles. 

|

|

   FAMEUSES SAVEURS AGRÉABLES

QUESTION

Je vois days un vieux journal qu'on se servait beaucoup
autrefois de l’Esprit d’Epinette pour fin médicinale. Con-
naissez-vous cette préparation? Qui en fut l'inventeur ?

Dr O.

LOUIS-JOSEPH MOLL

Louis-Juseph Moll descendait d'une famille allemande
établie à Montréal depuis 1770, Il naquit à Montréal, en
1816. Ii était le fils de Jean-Marie Moll et de Marie-Catheri-
ne Fincele. Il étudia au collège de Montréal. Afin d'étudier
avec fruit les institutions et les mueurs de nos voisins, L.-J.
Moll alla étudier la médecine à l’Université de Pensylvanie,
E. U. À., où il fut gradué. À son retour il se fixa à Berthier
(en haut). C’est là qu'il épousa tune demoiselle Douaire-Bon-

 
dy.

Très instruit dans la connaissance de Souart, le docteur
Moll a préféré la vie modeste de médecin de campagne au
poste honorable et lucratif de professeur à l’Université Me-
Gill, qui lui fut offert. Son esprit et sa bonne humeur. ont
également beaucoup contribué à son crédit dans Berthier. Il
fut commissaire des petites causes. Juge de Paix. Le 10 jan-
vier 1866, il fut élu échevin de Merthierville.

Le docteur Mol! se présenta comme conservateur dans
le comté de Berthier, à l'Assemblée Législative de Québec, en
1867. 11 fut élu le 10 septembre 1867 contre son adversaire
Fdouard-Octavien Cuthbert, par 23 voix de majorité. II de-
meura député jusqu'au 27 mai 1871, Aux élections générales
de 1871, il fut battu par Louis Svlvestre, libéral, par 76 voix.
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Le Ceradises Nutiooul descért Pp!

bet tn
transport moi

Le réseau national emploie un
lui permettent de jouerisle du pe

Votià,

économiquequi commeace à

impatient
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"Le CANADIEN NATIONAL
sert les intérêts économiques du pays.

resque tous les centresimaportants ainsi que les régions lointaines
diversifiées du peys. En maints endroits, il est le seul à offrir des facilités ferro-
La longueur de son réseau le classe au nombre des plus vastes entreprises de

ité des services qu'il s'efforce d'assurer au public.

personnel
ua rôle importan

commerciale Ainsi, il contribue à l'exploitation de sources nouvelles de
richesse, facilite la distribution des matières premières et des produits ouvrés et assure
le paiement de sommes plus considérables en traitements et salaires.

Bien qu'il obtienne ses de céréales, minéraux, produits forestiers, etc, d'un territoire
dont la majeure ie est habitée une population éparse, ses taux n'en sont pas
moins très bas. fait, les taux des trans en petite vitesse des chemins de fer
canadiens sont probablement les plus bas au monde. Sait-on, par exemple, que le

v Canadien National perçoit moins qu'un sou par tonne au mille?

Le Canadien National ea salaires à ses employés plus de Ia moitié de chaque dollar
et ses achats produits canadiens se chiffrent à plusieurs millions chaque
11 pais, annuellement, plus de six millions de dollars en impôts divers.

brièrement exposés, des faite d'un immenes Incését pour

l'ampleur des services qu’il est susceptible de rendre dans l'avenir.
v'accentuer ua peu

des facilités de transport du Canadien National, lequel 68
servie le public plus efficacement et plus économiquement que jamais.

Bes services comprennent le transport des voyageurs et des marchandises, les messes
Beries, les télégraphes, les paque!

Duvent cettesaison leCanadienNationaldélivredes billets
ciansotdes billets d'excursions à des prix extrémement

Tous agent du Réseau 19 fera un plaisir de vous

 

t, cette suprématie lui importe moins que l'étendue

nombreux. La nature et la multiplicité de ses services
t et indispensable dans la vie industrielle et

tout Canadien. Puissent-ile
rte cette vaste ©: ferro

ils, aussi, montres touts
Le redressement

partout favorise, d'ores et déjà, une

contribution qu'appo
du pays;

et les hotels,

renseigner à ce sujet.

|
:
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1 La réputation, l'influence dont le docteur Moll jouissait
dansle comté de Berthier, tenait À la fois de son habileté pro-

; fessiunmelle et de ses qualités d'orateur. Fort au courant des
affaires politiques, il possédait surtout le rare talent d'éluci-
der les questions complexes, et de les faire comprendre en les
plaçant à la portée des divers auditoires devant lesquels il
parlait.

Voix étendue, geste facile et large, belle prestance, lors-
qu'il discourait sur une tribune. en face d'une foule, on ne
pouvait se défendre d'admirer gon aisance, sa facilité d’élo-
cution, l'éclat et l'originalité de ces métaphores qui soulèvent
l'enthousiasme et ey font un adversaire redoutable, C'était
un tribun populaire dans toute la force du mot: il en avait
l'énergie passionnée, la puissance de movens et "ascendant
itrésistible.

En chambre, it a prononcé quelques discours remarqua-
bles et fort écoutés; en autres, à la deuxième session, celui en
réponse à l'adresse au discours du Trône (1).

Le docteur Molt est décédé à Berthier, le 5 juillet 1872.
Elmire, sa fille épousa, en 1882, Fugéne Lafontaine,

{mort juge, à Montréal, le 21 avril 1935, Non épouse était dé-
cédée en 1919,

Le docteur Moll devait avoir une soeur, car en 1819,
naît à Montréal, Julie fille de Jean-Marie Moll et de Eugénie

| Moses (2).
|. L'abbé Joseph Moll était également son parent, Il naquit
à Montréal, le 28 février 1794, de Michel Moll et de Marie
Vernier. 11 est décédé le 21 mars 1857 et fut inhumé à Ber-
thier (en haut).

| RricHaub LEssARD

 

LETTRE DE M. FOUGERE, DIRECTEUR DU MONI-
TEUR UNIVERSEL, A M. BOSSANGE, A PRO-

POS DU MONUMENT MONTCALM AUX
URSULINES DE QUEBEC

Paris, le 21 mars 1859

Cher Monsieur Bossange,

J'ai soumis à nos messieurs la demande d'un article, re-
produisant succintement celui du Courrier du Canada, relatif
au monument de Montcalm. Ces messieurs prétendent, à
tort ou à raison, qu'il y a dans cette reproduction une ques-
tion politique, dont ils ne veulent pas prendre la responsabili-
té, que si le ministre des affaires étrangères leur envoyait
sous forme de correspondance étrangère une note sur ce su-
jet, ils ne demanderaient pas mieux que de l'insérer, mais,
que prendre l'initiative en pareille muutière, serait dépasser
leur pouvoir & qu’ils ne veulent pas la prendre.

(à suivre)

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Les Pilules Racinières Indienncs du Dr Morse s'emploient depuls
au deld'un demi-siècle. C'est un essai qui vient de prouver Jourva:
leur. Ces Pllules ont gurl des dizsines de millers de personnes dans
le monde civliiné: ceux qui désespéralent même de leur eas ont 0té ra-
menés À la eænté et ne font que faire In louange de ces Pilules

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

sont faites de racines, de plantes et «l'herbes que l'on euâtive di des
Jardins, et ce au bénéfice de l'humanité soulrrante. koa agissent dl-
rectement dans ie Sang, l'Estomac, le Fole ct les Rognoas. Klles déra-
cloent te mal. Un essul couvaincra les plua sceptiques de la valeur des

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Elles guérissent 1s BILIOSITE, Ia MAUVAISE DIGESTION In
CONSTIPATION, le FOIE et les MALADIES de ROGNONS. Elles
constituent un excellent Purificateur de Sang. T baret les Marchands. 8. Tous les Pharmaciens

26 cts. On peut se
franco le port, en

 

dans toutes len localités, lea vendent au prix de
les procurer par la malle, en payant d'avance, et

s'adressant à

THB W.H. COMSTOCK CO., Limited, Brockville, Canada.
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L'apostolat du journal sans dou-
1te, ne saurait supplanter celui de
lu chaire, mais sous certains rap-
ports, il est plus important, et en
le négligeant nous n’accomplis-
sons que partiellement le devoir
;qui nous incombe d'enseigner ot
de prêcher. — Mgr A Sinnott

———ER —

—Si courte que soit la vie, vous
laissez longtemps après vous le
bien ou le mal dont vous aurez
rempli vos jours. N'eussies-vous

| gâté qu'un coeur, combien en gâ-
tera-t-il d'autres? N'eussiez-vous

(préservé qu'une Âme,’ combien

 

 

   
 260z. +190 * 400z $ 263
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d'âmes ne préservera-t-elle past.

— Louis Veuillot,

— tna

Ne confies jamais un secret à
‘homme qu'une femme tient en
esclavage. — Le Soleil.

LE QUOTIDIEN
41, AvenueBégin, Lévis

‘Le Quotidien” est ta propriété
de la Compagnie de Publication
de Lévis. Le Journal est publié
et édité par la Compagnie de Pu-
blication de Lévis, au No 4i Ave-
nue Bégin, Lévis
F.PIOHETTE, J.-A. GAGNON

Président. Gérant.
 

NeSUPPOSEZ pas,
mais SACHEZ

exactement
si le remède que vous prenez

“contre la douleur”
est SANS DANGER!

Ne risquez pas votre santé
et celle des vôtres par

l'emploi de drogues dont
vous ignorez l'originet

LA personne qu'il faut consulter
pour savoir si l'emploi cégulier

de la préparation que vous ou votre
famille prenez pour calmer le mal de
têteest SANS DANUER-—c'est votre
médecin ordinaire. Demandez- lui

rtivulièrement ce qu'il pense de
'ASPIRINE.

11 vous dira que les médecine, avant
ie la formule de L'Aspérine n'ait été

tablie, conseillaient d'éviter la plu-
part des untalgiques (ou ‘‘res
contre la douleur”) parce qu'ils
dérangeaient l'estomac et étaient,
souvent, mauvais pour le cœur. Cela
donne à réfléchir, si l'on cherche un
suulagement prompt et sans danger.

La Science nous dit que l'Aspirine
est une des méthodes js plus rapides

e l'on ait découvertes jusqu'ici pour
ner les maux de téte, lesdouleurs
rhumatismales, la névrite et la
névralgie. Et l'expérience de millions
de personnes démontre que, sauf dans
des cas très spéciaux, son em
régulier est sans danger. Ne l'oublée
pas — c'est dans votre intérêt!

Les Comprimés d'Aspirine sont
fabriqués au Canada. Le mot “Aspi-
in est la ma ue # de le

Company, ted. Exiges
lettres du nom Ypayer", en de
croix, sur chaque comprimé.

EXIGEZ

“ASPIRIN!”
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NOUVEAUX PRIX
REDUITS POURPAQUES

8“SOUR LEPRIXD'UNBILLET SIMPLE PLUS UN

Alter ot ourLEPRIX D'UNBILLET SIMPLE PLUS us

(Plus le pris ordinaire pour le fuuteull ou la couchette)

PPEee

LesESSRE

Minimum des pris réduite: adulte, 50e. enfonts, 25e.

Pour plus amples renseignements, s'udresser aux agents

CANADIEN NATIONAL

LEPARGNE EN VUEDE LAC
: QUISITION DE LA PROPRIETE
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(Byte de la première page)
 

drex-vous ! Dans cette maison, quand bien même on leur donnerait

cent piastres par vemuine, île ne seraient pas plus riches. Ce qui

manque, c’est l'épargne et l'économie. On ne leur à pas montré à

épargner et c’est le cas de 80% au moins des quêteux. C’est mon

expérience de vingt-cinq années dans la ‘'unférence de Saint-Vin-

cent de Paul.

* Cependant il ne faut pas désespérer. Si une organisation socis-

le comme l'est votre conférence féminine de Saint-Vincent de Paul

pouvait faire l’éducation de ces enfants, bien, ce serait la plus belle

oeuvre de relèvement social que l’on pourrait faire.

Je pause au second exemple :

Deuxième famille — (Prenons maintenant la deuxième). Cet-

te familléque je connais bien aussi. Il y à là cing enfants. Le pè-

re gaghe en moyenne $18.00 pur semaine. Mais la mare a été bien

élevée car elle avait, elle aussi, une vraie mère. Au foyer paternel

elle a appris dès son jeune âge à travailler au ménage au dieu de trai-

ner les rues elle a appris à raccomrmoder, à coudre, à utiliser tout ce

qu'elle a. Aussi, quand j'entre dans cette maison, je vois des enfunte

bien propres, leurs habits, qui ne sont par de drap fin, ne sont pas per-

cé, les bas sont raccommodéset le linge bien propre. On y mange bien

ear la nourriture est savamment préparée; évidemment on n’a pas

des ortolans rôtis sur la table, à chaque repas, mais les mets sont

uneculents et substantiels. À l'automne on a la précaution de faire

des provisions de.légumes, patates, beurre, ete., car c'est alors le

temps de l'abondance et l’on paye moins cher ces divers articles,

Dans cette maison, on peut dire qu'on ne ge prive pas; tout le mon-

de travaille et, même, j'oserais dire qu‘on se donne dez douceurs

qui sont presque du superflu. On pourrait bien mettre quelques

piastres de côté par mois, mais on se dit qu'il vaut aussi bien se:

donner tout le confort possible sans cependant gaspiller. L'homme

est heureux de vivre quoiqu'il pourrait l'être davantage s'il était

maitre sur sa propriété. Tout à eoup, il dit à sa femme en son-

geant à ses enfants: “Qu'est-ce que ces enfants vont devenir Jors-

qu'ile auront vingt ans. Je ne pourrai pas les établir, nous n’avons

rien de côté.” Ce qu'il vient de raisonner est bien trop vrai, le cher

homme, ear l’un de ses enfants est sur le point de penser à son ave-

nir, à se créer une situation, et il ne peut l’aider. Il craint que seul

il partira difficilement, bien lentement; tandis que dans le genre

de travail où ce jeune homme veut se lancer, il lui serait beaucoup

plus facile de partir s’il avait un peu d'assistance financière de la

part de son père.

Comme vous le voyez, cette famille ext beaucoup mieux que la

première, mais ce n’est pas encore la perfection, parce que l'on ne

fait que se rendre compte, que s'apereevoir même que l'on n’a pas

pensé au lendemain. Demain, ce grand inconnu qui, cependant,

n'est pas aussi terrible qu’il paraît l'être lorsqu'on l’a préparé, ce

lendemain. Dans cette maison, on a pratiquél’économie, mais l’é-

pargne a été nulle, et si la maladie ou le chômage entre, ce sera

terrible à supporter parce qu’on est tellement habitué à se donner

tout ld'éonfort.
26612" I.

Voyons un troisième exemple si vous le voulez :

Troisième famille — Enfin je vous présente ma troisième fu-

mille. Cinq enfants aussi. La femme c'est un modèle, c’est la fem-

me parfaite de l'Evangile, économe, aimante, toujours gaie, et lors-

qu'elle fait quelque chose elle pense toujours au lendemain. Par

exemple, tout derniérement, pour vous montrer comment elle met

tout à profit, au lieu de se départir de ses vieilles chaises de cuisi-

ne qu'elle avait apportées de chez-elle en se mariant, pour les rem-

placer par des chaises d'apparence beaucoup plus jolie mais pas

meilleures, pas plus solides, comme le lui conseillait l'une de ses

amies, elle préféra garder ses chaises, mais elle a demandé A son

mari de lui apporter un peu de peinture. Elle les a toutes restaus

rées et on dirait des meubles neufs. Cette femme conserve d'abord

ce qu’elle à et met tout à profit et. chose même encore plus extra-

ordinaire, c’ent qu’à la fin de chaque semaine elle met de côté par-

fois même qüiques piastren; quoique ann mari ne gagne en moyen.

ne pas plus de 418.00 par semaine.
Le mari. 88t‘River a été malade quinze jours, mais il ne n’est

pas effrayé pour savoir si on aurait de quoi à manger. Il y avait

des réserves et tout le monde a continué à vivre sa vie normale

sans crainte du lendemain. Elle a même des assurances, car, dit-elle,

un malheur est tôt arrivé.

N y a quinze ans que ce couple est inarié ot dès les premiers

jours de son ménage, cette femme s'est mise une idée dans la tête,

elle n’est dit: un jour nous serons complètement chez-nous. Et voilà

que l’an dernier, un bon matin, elle dit à son mari : “IL y a assez

longtemps que nous payons un loyer à un étranger, noux allons

nous mettre chéz‘hous.” ‘Mais tu n'y penses pas ma femme, de lui

répondre son pari cpmment veux-tu que nous puissions acheter une

maison. C’est Baëdemettre de côté deux paistres par semaine depuis

quinfÉpns queHus pouvons avoir économisé assez pour cela.” Et

la fgmage, certaine de son affaire de lui répondre : “Je te dis que

nou allong acheter une propriété. Ce deux piastres par semaine que

j'ai mis de côté depuis notre première semaine de ménage, je l’ai

déposé à In caisse populaire ez aujourd'hui, après quinze ans, j'ai

plus de $1800.00. Tu ne le asvais pas? Je suis heureuse de te faire

cette surprise. J'ai appris il y a-quelques jours que la maisoneu

père Joseph Vaillaneourt est à.vendre parce qu’il faut que la sue-

cession noit réglée; cent nine bonne petite maison, avec un grand

jardin à l’arrière, puis on ne demande que 43000.00.”" ‘Mais, tu

n'y penses pas, lui dit son mari, trois mille piastres, il te manque

$1200.00,” “Attends un peu, de répogdre wa femme. Si on leur of-

frait un prix ‘cbmptant, je crois bien qu'on pourrait Pavoir pour

     

 

   

    

      
Jean Pruneault, Albert Jolin, J.- l’aul Bourget, E.-E. Lemieux, J--

cel Pelletier, Joseph Lafumme,|cheile, Louis Brochu, Raoul Tur-jvoir.

J.-0. Tremblay, Pierre Samson, {Georges Laflamme, Joseph Bon-

‘fvantage.”
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nille en deuil l'expreusion de ses

plug vives sympathies,
eo 0 0

Leu funérailles étaient sous la
direetion de M. J.-P. Thibault,
Entrepreneur. de Pompes Fund.
hres, No 9, rye Commerciale, 14.
vis, :

 

Nouvelles résumées
A. Carrier, K. Roy, J.Æ. Thi-,C. Bourget, Bong Moixun, Joseph: 1
bault, Alyre Morin, Mastaï Bois-|Fournier, Henri Hamelin, Alex- (Suite delapage )
vert, Antonio  Couselin, Alexan-landre Labreeque, Joseph Vallée, [le la Société des Nations, u-t-ou

dre Labreeque, L-P. Bégin, Mar-, Arthur Moisan, Georges Laro.|appris de la purt d'officiels, hier

 

Albert Demers, Lucien Falurdenu, Albert Bolduc, Johny Veilleux,
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Cordele, Geurgie, 3. — Des

Rousire eBenier, Omer Fortin, |ueau, Joseph Robitaille, Odilon|lempêtes du printemps ont wévi,
Bdousrd Rancourt, Alfred Jue-[Guay, laut Turgeon, Napoléon|bier, d travers eing états du sud,

ques Fernand Marceau, Albert[Delieaumont, Holand Saumon{causant la mort de ZT personnes
Provost, A. Baker, Ernest Mi-JOmer Samson, Louis Dion, Al-jet des dommages évalués à des

chaud, Noël Bégin, J.-G. Frau-[eide Samson, Joseph Bégin, Hen. millions de dollars.

cœur, Ed. Dion, Harry Gelly,|ri Couture, Albert Turgeon, 000

P. Dion, J.-E. Rousseau, Douithée|Pierre Labonds, Joseph Labowtd,| 1/hon. M. L-A. Taschereau,
Raucourt, Louie Labadie,  F-X.|JE.-D, Dion, Siméon Pouliot. premier ministre, et son collègue,

Lemieux, Paul Labadie, Joseph] A l’église, la levée du corps Eut [lhon. A. J.-N. Francoeur, minis-

Labrie, Paul-E. Fréchette, Ju-[faite par 3. le Curé Riviere Vil ire des Travaux publics, ont recu

seph Garneatf, Gérard Bélanger, |leneuve. bier une imposante délégation

Conrad Bélanger, Albanis Ouel-| Le éerviee funèbre fut chanté|dex chambres de commerce du

let, Henri Laflammne, Ed. Bou-[par M. le euré Poiré, de Pinten- Lac St-Jean, du Saguenay et de

thillette, Jules Lamond, Roland |dre auxisté de MM, lex abbés Ed-| Chicoutimi,

DeBeaumont, Joseph Lixotte, Lu-| Win Doyle, vicaire, et Roxgire] La Commission

=

d'électricité

clen Carrier, Paul Bouchard, |Croteau, du Collège de Lévis. | doit décider d'une ditférend qui

Marcel Samuon, Joseph Moreau, comme dinere et sous-dinere. existe entre lu Montreat Light

Pierre Boldue, Honoré Côté, Rto-} Dex messes basses furent di-| Heat & Power et la ville de Dor-

land Halls, Arsène Guay. Eutro-{tes, durant le service funébrejval. La ville de Dorval ne w'é-

pe Poiré, Paul Turgeon, Emile aux autels latéraux par MOL lex, tant pas montrée satisfaite des

Boulanger, Joseph Doré, J.-P. abbés Dominique Pelletier, (un- | conditions qui régissaient son an.

Dumont, Louis Thivierge, L. Laun- cien euré), [Louis-Philippe Le-‘cien contrat avec la compagnie, et

lois, Joseph Allen, Henri Guay,lcours, du Collège de Lévis. jeetle-ci lui ayant soumis une

Louis Léveillé, Joseph Bernier,| La chovale de Bienville sous la nouvelle entente que la ville ne

Maurice Gagnon, Henri Roy. Va-| Direction de’ M. l'abbé Placide|peut encore neeepter, la ville de

lère Roy, Emile Carrier, J.-A. Gagnon, a chanté lu meme de|Dorval avait fait d’abord appel à

PA. Boutin, Wilfrid Couture, [yeon, J.-C. Duquet, Guy Buiuseau,

  

30% PLUS
DE TABAC
POUR VOTRE
DIXSOUS
10 SIORRETTES

VIII sers couronné en mai 1937,
probablement un jeudi, le 27.

Le premier ministre Baldwin a

annoncé À la Chambre des Cum-
munes, hier, que Sa Majesté avait
approuvé des dispositions prives

en vue du couronnement cn nai

exacte de lu cérémonie sera an-

nonvée le plus tôt possible.

Dans les cercles de la Cour, on
croit que le 27 mai sern ln date Gariépy, Alphonse Baker. ar-l Von. [lu Commission des Nervices Pu-

mand Carrier, Philippe Morin.| Choeurs: Hostias de Larriviè- blies qui avait remix la cause à
Roland Boldue, Alph. Forgues.[re. Ego Sum de Haeudel. plus tard. C'est ce même cas qui

Joseph Simoneau, Roland Du-| es salix ont été rendus pur: Vient d'être présenté devant la
mont, Charles Belleau, Paut La-| MM, Edgar Gosselin, Ernest Mi- Conunission d'Eleetrivité.
tulippe, Henri Paquet, Jean Au-lehaud, Alexandre Raneourt, Be.
hert, Georges  Bonneau. Paul [noit Lectere, Henri Fortin. M. P-1 4
Therrien, Henri Côté, Joseph| Emile Langlois touchait l'ougue,

Dorval, Odilon Samson, Simon] Les restes mortels ont été re
Carrier, Fernand Marcoux. Ro-[eonduits, après la cérémonie funè-
land Carrier, Alfred Bégin, Be-|hve, au Cimetière Lauzon, où ils

noit Lamontagne, Albert Lan-font été inhunés dans un lot de la

glois, Alphonse Michaud, Alfred| famille.
Bouchard, Jean-Marie Ringuet,] “Le Quotidien” réitère à lu fa-
————t—————————————————]

. Edmond Caron, mitre de
poste, de Ste-Rose de Dorchester.
est décédé dimanche dernier, à
l’âge de 72 aus. M. Caron a sue-

combé & une longue maladie,
Heinking, Mandehukuo, 3. —

Le gouvernement de Manchukuo

a prévenu hier la république de

Mongolie Extérieure que “les at-
$2500.” “Il te manque encore #700.* Et ln femme de répondre: Ne taques réitérées des Mongols sur

soit pas inquiet, j'ai tout prévu. Nous allous emprunter la différen- (la frontière obligent lex autori-

ce de la Caisse l’opulaire. Depuis quinze ans je dépose là en moyen- [tés japonaises et mandechoues à
ne deux piastres par semaine : cow gens ne connaissent et je ne dou- prendre des mesures de précau-

te pas un instant que l'on va aequieseer à ma demande. En eonti- {tion pour protéger lex frontières

nuant à déposr chaque semaine le même montant, dans sept à huit }du Mameladkuo”,

ans tout sera payé et nous serons chez nous. Et puis, tu vas voir © o o

comme nous allons faire de belles choses lorsque nons serons chez.

 
A Londres. 3 — Le marquis de

noûs. Nous nous installerons comme il faut et notre jardin, nous le Linlithgow a été l’objet d'un cor-

cultiverons, nous aurons des carottes fraîches, des laîtues fraîches, ‘dial send-off, hier, au moment de
des radis...” c'était déjà te paradis terrestre. “Tout ce que nous [son départ de Londres pour I'ln-

ferons chez nous, nous laisserons cela à nos enfants, puis les en- de où À assumera les fonctions de

fants se diront les uns aux autres: “ça-c'est mia chambre, en c'est |vice-vof, succédant à Lord Wil-

ma commode, c’est mon carré de jardin” et ils diront entre-eux plus lingdon, qui fut gouverneur-géné-

tard: “quand nous étions chez-noux c'était comme cela”, Puis, tu [ral du Canada de 1926 à 1931.

sais bien Jean quand on a quelque chose à soi, bien à soi, quand eos
[bien même ce n’est pas graud'ehose on <'v attache, on l'aime du-

 

Madrid. 3, — Le ministre des
Affaires Etrangères a annoncé    (À suivre )

 

  

Major Henri Chassé, D. SO, MC... Lieut.-Col T. G. ROBILLARD, (bCM., MM), Soldats A, Gauthier ct R. Bégin.

choisie. On rappelle que les eou-

ronnements de la reine Victoria et
du roi George V eurent lieu le
Jeudi — les 28 juin 1838 et 22

LEVIS, VENDREDI, LE 3 AVRIL 1936

CIGARETTES

de l’année prochaine. La date}
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LE COURONNEMENT DU
ROI EDOUARD VII

Londres, 3. — Le roi Edouard (conronnement ("Edouard VIH de-

 

<nit également avoir lieu un jeu-

di, mais avait été remix au 9
août 1902 à cause d'une indispo-

sition du roi,
Le réf à partieipé hier à une

brillante cérémonie cn rapport

aver son accession nu trône. II en

a profité pour formuler un ardent
plnidoyer en faveur de In paix et

pour promettre de continuer «de
servir l'empire. '

“Comme Prince de Galles” dit
Sa Majesté, “j'avais comme de-

vise “Je sens”. Comme roi, je ne

l'oublierai junutis, eur un roi ne
peut accomplir une plus haute
fometion que velle de servir”.[dun M1 regpeetivement. Le

 

entatnées pour la reprise dex ve-

lations diplomatiques entre la
Russie et l'Espagne.

e 0 o

Paris, 3—La constitution fran.
caixe devrait être modifiée pour

permettre zu pays d'accéder aux
propositions du chancelier alle-[

mand Hitler concernant la tenue
foe plébixeites pour ratifier les

 

de officiellement contrôlée, sur

lex ordres «lu tinistère de la
l’ropagaude, ne publiera plus le

non du De Hugo Evekener dans

lex rapports des deux grands di-
vigeubles allemands.

ss.

Rome. 3 — Le sénateur Ro-

bert Davanzati a «éelaré hier

dans le journal ‘La Tribuna’
accords relatifs à la sécurité eu-fique l'occupation italienne de Gon-

| ropéenne.
eo so

Berlin, 3. — La presse allensan-

dar. dans la région du lae Tana,

n'offre aueune menace pour les
intérêts britantiques,
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M 111, Côte de la Montagne,
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OU LA FRANCE ET L'ALLEMAGNE S'AFFRONTENT DE NOUVEAU!
; La situation tendue actuelle le long du Rhin rappelle à plusieurs anciens soldats les jours qu'ils vécurent dans des villes célèbres situées sur ce fleuve

magnifique, quand ils faisaient partie de l'urmée d'occupation, en 1918-1918. 11 est done tout naturel que ln photographie ci-dessus suscite un renouveau d'in-
térêtdans plus d’un foyer canadien-français où un frère, un père où même un grand-papu y peut référer avec une légitime fierté. Elle fait voir In célèbre com-
pagnie d'état-major du 22ème bataillon cunadien-français, commandée par le lieutenant-colonel Henri DexRosiers,SO, et fut price à Bonn, Alleniagne,

en janvier 1919, En méslaillon est une photo récente du cotonel DesRosiers, aujourd'hui vice-président de l'Imperinl Tobacco Company ef Canada, Limited,
en charge de la division de Québec, Les autres qui figurent sur lu photographie sont : — RANGEE DU HAUT — (de gnuche à droite) : Soldats N. Landry,
8. Simoncau, D. Laflumme, D. Thériault, J. Poirier, J. Durocher, Lance-Caporal G. Baron, Soldats E. Blais, E. Cyr, F Doiron, Licutenant J -R. Lionais,

H. DesRosiers, D SO, Lieut, D.A. Deslauriers, M.C., Capt. (Chapelain) L. Maltais, Lieut. G. FE. La-
mothe, M.C., Lieut. J. Gi. Dufour, Soldats ©. Goldberg, 4. LL. Lapalme, 5. K. Barrière, A. Rock, C. E. Roy, R. Lamoureux, R. Boyer, F. Leclair, N. Lafo

rest et R. Lachapelte. RANGEE DU MILIEU — (de gauche à droite) : Soldats L. Delvalet, L. Champous, ©. Bouchard, E. Rhénume, Spt. J. H. Lapensée,
Soldat De la Cuyeva, Sgt. T. Rowley, Cpl. 1). Duigneault, Soldats W. Connier, A. Corbeil, D. Bouchard, G. Lafleur, C. Bélair, N. Lemay, DD. Raymond et

W. Bernard. RANGEE DU BAS — (De gauchei droite) : Sgt. I. Peck, Soldats A. Latour, O. Lemelin, A. Davust, P. Terrault, L. Gauvin, C.Q.M.8. H.
Sévigny, Sgt. P. Bourbouing, Sgt. E. Bertrand, B.8.M., F. Raimbault, RQ.M.S., P. Menard, Sgt. J. Mailloux, Sgt. J. Boyle, Sgt. G. Gauthier, Sgt.
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